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"DA MAYKR,9 Août. 

haäbre des Etats-Généraux s'est occupèe dans 
jöur de lá disenssion du projet de loi sur le droit 
nf legtdon, 81 membres s'étant déclarés contre et 27 
SBF priè-de prendre le projet de loi en-considéra- 


hl des affaires financières sur la place de Paris exci- 
REût de vives inquiètudes et chaque jour semble ac- 
ichltés. On pense tonjours que le ministredes 
que le vote de la chambre des pairs sur l'em- 
ions face ua appel au erédit pnblic, et 
Rerdindis qm obtienne des ‘capirtur éitee 


core ajouté au.malaise généralen élevant le 
ripte, carit- est óvident désoriaais que les capi- 
dront À \'äcart de cette négociation. Voici du 
ns peu GE aen qüe le Morning-Chronielo. 
Bnances de la France : so 
Hes affaires financières de'la France commence à attirer plus 
ordinaire, et même elle excite une grande anxiété en Angle- 
Ïëtre francais des Anances parle tant qu’il vóudra du trésor 
Feës, que le ministre des affaires étrangères croia nécessaire par 
Cohfirmer les assertions de ses collègúes, les Frantaîs n'en ont 


é Chéz nous on.se jöìnt à ux pour avoir la mêrte réserve prù- 
feïnps de paix générale, avec ur fevenu qui aagmente à l'ap- 
zuiérce qui prend chaqúêÂnnée da développement, com- 
des affaires de la Fránce sottt aussl dilapidées ? Le déficit or- 
iénses est Gnortme et le dernietemprunt de 450 millions de 
hé qa’î ne pèse lourdement sur le trósor. Le budget ex- 
Ht döpensg geeks à laquelle il est difficile de pour- 
te t zot s ‚ i 
8 Blions est.encore ajouté à la masse qui pèse 
jet tan peut se faire une idée, des difficultés que 
À urer unê pereille somme. Mais la partie la 
ae ire est que le ministêre frangais.p aà Wal arrangé les affai- 
de fer, qu”il a fait naître deë les autres pe de la méfiance 
gp piteement, eirconstance qui en retardera lPachèvement et 
Slet se fera sentir pendant bien des aanées. » 


tdans sur la situation:-Ânancière dela France ont 


Rt, nAäristre des finances. Elles étaient nécessaires, 
Bture à produire un bon effet. Ce ministre a fait net- 
preudre que 5,000 kilomòtres de chemins de fer ne 
é construits en quelques années sans un grand 
sia part dif gouvernement et de la part des particu- 
PUB ses vatculs, le gouvafsement sufira à sa tèche 
Omillions qu'il.est autorisé à empranter, L'industrie 
fenrnir encore un contingent de 500 millions de 
&chever éè grand résrau. 








en UNE NÔUVELLE 5SINE, RE 
br avee plaisir que rióús signalons les progrès de l'industrie 
eg. Qu'il s'agisse de nouvelles inventions, d'industries nou- 
ées on seulement de l'application heureuse de nouveaux 
erts à l'étranger, pn noustrouvera constamment. prêt à en 


É aussi éminent le bien-être public. … en 

È nous sont inspirées pak une visite à la fabriquc établic au 
une de Meersen) par M. Pagnier et Comp. A proprement par- 
Â 1que de vermicelle, macaroni etc., transférée de Maestricht 
pais agrandie,- mais établie sur des bases toutes nouvelles, 
&9 de fagon à assurer dorfnarant à cet établissement une célé- 
Eiörbion et une perfection de produits qui en font le premier dans 
e royaume-ettier, et lat;fáront soutenir honorablement la 
c les meilleures usines de l'étranger. : 
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er NE: 
Jalouste. (Suite) 
e Paventure est assez piquante „dit le Piccinino, faisant 
rde ges rêves; et:il ost tempe que ce jeune homme sache 
ii Pris d'un grand accès de rire Torsqu’ilest venu me trou- 
ù Volop, Wein jespère, maître Michel-Ange, quand vous appren- 
Éhältus es venu conitier votre sort À l'homme qu'on avait prié, une 
de vous fairc un mauvais parti ; ét, si je n’étais prudent 
Sortes daffáires, sije m'en rapportais’ aveuglément aux 
viennent me consulter, tandis que vous m'engagiez à 
Rfo de la part de son altesse, je me serais emparé, de vous 
bans ma cave, bien garotté et baillonné, de la part de 
: ed à votre air que vous vous seriez bien défenda. Oh! je 
ee rave, et je pense que vous êtes plus fort que moi. Vous 
rie det Biest ezercé À onsder des pierres avec tant de zèle, depuis 
pianées, qü’il n'a dà rien perdre de la vigueur qui le ft sur: 
s, daa de-fer, lorsqu'il faisait un autre métier sur la mon- 
Saw d il stagit-de haute politique, on prend ses précautions, 
Mmmes kemer sne.petite cloche, pour que ma maison fût cernée 
j eieeterminès qui ne veus eussent pas seulement laissé lc 
Eee aude B TTE A AS niks 
‚, Parlé ainsi, en regardant Michel d'un aîr enjoué, le Piccinino 
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ue le bandit reneontra ses yeux, ils étaient armés d’nne 
t tomber les derniers accès de son ironie. Le secret plaisir 
jj à effrayer ceux qui se risquaient avec lui disparut 


fend mme, qul semblait-lui dire: « Tu ne le feras pas, c'est 
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Tonraal de La Haye d'avant-hier. 






































































gonditions, fort. désavantageuses. La banque 


ute leur confiance aux assertions de leur gouvernement, et 


vanitshier, à la tribitne de la chambre des pairs, . 





àappeler Pattention publigue sur des objets qu! iubéres- 


8, ä princesse. Elle avait dissimulé sa pâleur derrière son_ 


bien, mön Jeüne ami, que j'avais mes raisons pour me faire. 


agt 


_ 


Nous ne savons pas positivement les motifs qni ont déterminé M. Pagnier 


à transférer sa fabrique à la campagne; il-fallait songer à remplacer Peaa , 
comme force motrice , par la vapeur, ce'qui, d'n eôté ‚ donnait à la véri- 
té lieu à de grandes dépenses et à des frais d'exploilation .consìidérahies , 
mais, de Pautre côté, permettait de donner à la fabrication unc plus 
grande régularité et un accroissernentässeg-inspoitant. 

„Dans ce but M. Pagnier s'est adressé àMM, Pirotte et Libolte, mécani- 
ciens à l'atelier de construction dé Pantvorsité de Liége. et ceux-ci lui ont 
fourni une machine à vapeur de la foree de neufschevaax.dont jusqu'à pré- 
sent on ne trouverait pas la pareille gi dans JeLimhourg ni dans tout le 
pays. C'est une machine d'un systèmefrauveau £ par \'harmonieuse propor- 
tion des diverses parties ct le monvergent ‘épafichant de la vapeur, elle 
offre en è afte de'séeurité, 





Cette machine d'un mécanisme vraiment ädusjwadle, et gúl'A Aöjkwala A | 


MM. Pirotte et Libotte des commandes d'antreé industriels du Liiboùrg, 
sert à mettre en mouveihent un moplin corûpösê d’appärcils fort inigénieùx 
et dont linterventian est due à M. Pagnier lui-même, qui ajoute ainsi un 
nouveau titre à la répntation qu'il stétait déjà acquise par le perfectionne- 
ment de la fabricatión da vernricelle, etc, ainsi que par Vintervention dà; 
laminoir eylindrique, dont noës avons parlé il y a deux ans. 

Ge moulin est réellerment un établissement précieux dans une province 
dont Pagricultare est l'industrie foudamentale et qui, par conséquent, est 
fortement intéressée à toutes les industries-consistant à faice subir au grain 
une transformation quelconqae. Il occupe toute l'aile gauche de l'habita- 
tion et s'étend paf diverses ramifications jusqu'à la toiture, Grâce à cette 
complication ct à la perfectiòn des menles, la farine y acquiert an degré de 
blancheur et de finesse incroyables pour quteonque ne s'en est pas con- 
vaincu de ses propres yeuz. 

C'est là, da reste, le fondement le plus solide qu'il soit possible de 


donner à une fabrique de vermicelle. Perfectionner la matière première, 


c'est le premier pas pour perfectionner le fabricat, M. Pagnier semble avoir 
tort bien compris la vérité de cet aziome, et désormais sa fabrique jouirait 
d'un avantage incontestable snr les établissements assimilés, rien: qtre par 
la qualité supérieure de la farine employée à la fabrication de ses produits, 
sì même elle ne trouvait déjà un immense avantage dans le perfectionne- 
ment apporté aux procédés de fabrication par cet habile industriel. : 

En somme,on doit féliciter la provincede la nouvelle extension dounée à 
uu établissement industriel déjt si avantageusement connu dans tout le 
pays, ét ilfautespérer qu’avec le temps la Société Pagnier et Comp. ne sc 
bornera pas à lh'tuouturect à la fabrication: da vermicelle et des produits 
assimilés, mais étendra le cercle de ses travaux à d'autres industries ayant 


pour base la préparation de la farine cl pour lesqueties le nonvel:emptace- | 


ment de la fabrique est si bien choisi, Alars l’ezistence de ccite usine de- 
viendraitun „éritable bienfait pour la classe ouvrière de Maesteicht ct des” 
environs. (Journal du-Limbourg.)- - 


md dn 

Un savant francais, l'un des professenrs les pls distinguês 
que comiptent les facultós des lettres-del'aniversitg, 0. Achille 
Jnbinal, dont nous avons eu sonvent j rêcoiniander les ou- 
vrages d'art, tels que la galerie royale dps armes anciennes de 
Madrid , les tapisseries historiques de France, etc. , vient d'ob- 
tenir de l'académie des inseriptions et belles-lettres, qui avait 


| jadis couronné ses travaux antêrieurs, &ne mention honorable 


pour son ouvrage intitulé : Lettres à MF, le contte de Satvandy 
sur quelques-uns des manuserits de la bibliothègue royale de La 
Haye. Ce beau volume in-8°, plein d'intêfessarites recherches 
et qui renferme \'extrait, l'analyse ou Î'indicatton détaillée de 
près de 300 manuscrits historiques. littéraires awartistidues, 


mêritait bien la distinction qu'il a obtenue, et nous savons que 
 l'académie a vivement regretté de ne pas avoir une médaille 


d'or à offrir aux travaux bibliograpbiques. L'ouvrage de M. 
Jubinal l'eût sans-nul doute obtenue, comme ont fait les an- 
nées précédentes ses grands travaux d'art et d'antiquités. Nous 
recommandons vivement à tous nos compatriotes ce volume qui 
intéresse un de nos grandsdépôts scientifiques. ; 

n ee 


DEN 


expliquer affaire ct ne pas me trop presser.A présent que je vois Phonneur 
ct la’ vérité d'an côté, Pinfâmie et le mensongede l'autre, mon choix est fait, 
et vons pouvez dormir sur les deux preilles, Je vais, ajouta-t-il en s’adres- 
sant à Michel à demi-voix, vous accompagner jusqu'à Catane, où il fant que 
je concerte pour.dernain le départ de monsieur labbé. Mais j'ai absolument 
besoin de deux heures de repos. Pouvez-vous m'assurer un coïn dans votre 
maison où je puisse m’abandonner au sommeil le plus profond, sans crain- 
dre d'être vu ? car mes traits sont fort peu connus à la ville, et je veux les 
faire connaître le plas tard possible. Voyons, puissje entrer chez vous, sans 
craindre les curieux et surtoût les curieuses ? 

— J'ai une jeune sceur qui Pest passablement, répondit Michel en sou- 
riant; mais elle sera couchée à cette heure-ci. Dailleurs, fiez-vous à moi, 
comme je me suis fié à vous. Je vous donnepaï mon propre lit, etje veillerai 
dans la chambre, si vous le désirez. : 

— J'accepte, dit le bandit, qút„tout en causant avec Michel, essayait 
d'entendre les paroles sans importanse directe que, pour ne päs gêner l'en- 
tretien des deus jeunes gens, la prinoesse échangeait avec le‘marquis. Mi- 
chel reniarqua que, malgré la prétenton du Piëcinino à ne pouvoir faire 
deux choses à la fois, tandis qu'il lut parlait, il ne perdait pas un geste, un 
met, un mouvement d’ Agathe. n ; Wens 8 

Quand il se fut assuré, auprès de Michel, desdeux henresde repos absolu 
qui lui étaient‚disait-il,indispensables pour le rendre capable d’agir ensuite, 
lePiccinino se leva et se disposa à la retraite. Mais la lentear coquette avec la 

uelle il'drapait son manteau sur sa taille souple; la grace languissante de 
son air. distrait durant cette opération importante; et Piihperceptible frémis- 
sement de sa moustache noire et soycuse afnongaient ‘assez qu'il s’en allait 
â regret; et un peu comme un homme qut s’efforce de chasser les fumées de 
l'ivresse pourrctourner autravail. « 

— Vous voulez n'être pas vu? lui dit Agathe; mantez avec Michel dans 
glisserez par les petites Pues.. iten 
 _— Grand merci, signora! répondit le bandit. Je n’ai pas envic de mettre 
ves gens et ceux de M. le marquis dans la confidence. Demain matin, l'abbé 
Ninfo, qui est plus pénétrant qu’ils ne soft disérets, sanrait qu'un monta- 
gnard est sorti de vos appartements sans qu'on Î'y ait vu entrer; ct M; Pabbé, 
‘trouvantà cela an air de bravo, me feräït l'affrant de merretirer la con- 
Gance dontil m'honore. IÌ faut que je sois san fidèle Achates ct son excel- 
lent ami pendant douze heures encore: Jé m'en irzi avec Michel par où je 
‘suis vena. Ik ER 

— Et quand vous reverrai-je ici ? dit Agathe en lui terdant courageu- 
sement la main, malgré le feu lascif de ses yeux obstinés. 


la voiture du marquis, il vous conduira jusqu'à l'entrée du faabourg, ct vous. 


___Lundi 9 et Mardi 10 Août 1847. - 
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BUREAU DE LA RÉDACTION 
: Lu Haye, Lage Nieuwstraat, 


BURRAU POUR L°ABONNEKENT ET LES 
en el ANNONCES, 
Chez fl. Vaá Weelden, libraíre, 
“Spui, à La Hayè. 
Les lettres et.paquets doivent être: 
&kvayás à ler directiof franc de ports. 


On lit dans la Sentinelle des Pyréaëes dù5 août. 

« Une correspondance de Bartelone, éerite au moment di 
départ du courrier,donne la nouvelle qu'ùnt vingtainede bâti- 
ments-anglais, parmi lesquels il s'en trouve qrelä'ies-uns d'assez 


grands, venaien: d'entrer dans la baie. La présence de ces ‘fór- 


ces avait causé une assez vive sensation à Barcelöne. Tòntefois, 


[gee Annéé. 


derrière te Prinsegracht, Noordzijde … f 


le'nombre des bâtiments pourrait bien être quelgne peu exa-” 


gêré » 

M. Parmentier a interjeté appel du jugement du tribunal dé 
Ir instance du 7 mai dernier, qui rejette la demande par lai for - 
inde eontre M, le gönéral Despans-Cubières et MI, Benaad, 
Meller, Van Gobbelsthrag, Henry et Pintodägranjo, à fin de 


versement de deux millions peur prix d'actiens, êt en remise de _ 


deux mille actions dansles mines de Gouhenans. 





là Réforme èt Etoile , préventes d'Avoir renda compte des 3 


dóélibérations intérieures de la cour des pairs, dans le protòs 
Teste-Cubières, ont été condamnées, le Ô, par. là 8-cham- 


bre du tribunal correctionel, à un mois d'emprisonnèment et * 


500 fr. d'amende. e 





Sont arrivês depuis quelgttes jours dans la rösidense ét 


descendus à l’ Hôtel de Besle-Vue, LL. AA. le Prince et la Prin-… 


eessede Groy d' Anhalt; le comte Duchâtel, de Mons; M. HC. * 


Da Bois, secrétaire de la légation néerlandaise prés la Confâ= 
dération germanique; le comte Falzacappa Casimir et lê comte 


ä 


Pierre Casimir, venant de Rore; le comte de Dietrichsteië, 


chambellan de S. "Empereur d' Autriche et la comtesse Ga- 


brielle de Dietrichstein, dame de I'Ordre de l'Etoile et du Palaië 


deS. M. kmpêriale, venant de Vienne. 





_ Affaires de Prussc. bn 
La réponse du roi de Prusse touchant les votes relfatifs auk 


propositionadu gouvernement et les voènx ou pêtitions deld - 
Diète générale, a part sous la date du 24 juillet. Gette réponse 


qu'on attendait &vèr impatience, comprend; kuit paragraphes 


sur les votes et cinq ayant trait aux pêtitions. [ln”y est.pas:par- 


lé des pétitions politiques. ni de cetles-qni- n'ont point obtena_ 


l'approbation de l'uneet de l'autre chambre. … 


EN 8 : - 


Le paragraphe le plus inipörfant, à case de zón caractère po- : 


litique, est celui qai coneerne le choir des wiembres des comitds 
et de la députation de la dette. Gonformôment à ta dispositian de 
la première ordonnanee du 3 février, relative au droit qu'il s'est 


róservö,' le roi appitasts-Ges ehoix. Les döclaratións ad-réserves . 


qui les accompagnent ne peuvent être admises tant que subsis- 


tent les attributians rósultant de la législation du 3 fevrier poùt - 


lés comités et la dépntation de la dette ; of, ces attribations sub 
sisteront aussi tongtermps que cette lögislätíon n’'aura pas été 
modifiée par une loi. 

Comme d'autres choix n'ont pasèté faits, en remplacement 


des menibres nommès par les comntunes rarales da Rhin, qui: 


n'ont pas accepté, cet ordre manquera de reprösentants jusqu’®* 


la future session provinciale. Le roi se réserve de semmer 
ordre de faite ses choix, à la réunion des Etats provintiaax de 
['hiver prochain. Ne Lie De 

On s'est livré à un noüvel exaäniën de’projét ds lot sr Pindi- 
gnité politique ; ce projet a été refait et converti en loi. 

On en a agi de même à l'égard da projet de lui sur les Juöfs. 

Les propositions dú gouvernement rclatives aux caissès pro- 
vinciales d'assistance êtant adrnises par la Diète, il sera procé- 
dé incontinent à l'érection de ces caïsses. 


atameen n 











— Vous ne me reverrez, dit-il, en pliant un genou eten baisant sa 
main avec une sorte de ftrene qui contrastait avec l’humilité de son attitu- 
de, que lorsque ves ordres seront ezécutés. J'ignore le jour et l'heure, mais 
je vous réponds de tous vos amis, même du gros docteur, sur ma vie! Je 
sais le chemin de votre casino. Quand je sonneraï-ua, froiset sept à là grille 
du parterre, votre Seigneurie daignera-t-ellé me faire admettreen sa pré” 
scnce . 

— Vous pouvez y compter, capitaine, répondit-elle sans laisser rien pa- 
raître de leffroi que lui causait cette perspective. er: 

Le marquis de la Serra sc hàta de partir eri même temps qúe les deax 
jeunes gens, qui sortaient du boudoir; Son respect pour la princesse était 


“si ombrageux, qu'il n’eût voulu pour rien au mode se dönder l'attitude 


d'un amant favorisé. Mais il descendit lentement lescalief dú pälais, tou= 
jours inquiet, et prêt à remonter au moiridre bruit. 

En sortant du parterre, le Piccinirio veferma lui-même Ìa grille, et rendit 
la elé à Michel en lui reprochant son étonrderie. ne 

« Sans moi, dit-il, cette clé importante, cette elé inimitable sèrait restée 
dans la serrure, » ON: ns Ae deken 

Un iustant de sang-froid, avant son entrée daas le bondoir, avait suffi au 
bandit pour prendre l'empreinte de cetue- clé sur une boole de tire, qu'il 
portait toujours aveclui à tout événemesb.  . : „ 

A peine étaient-ils sur Pescalier,- qu'une camériste dévonée vint dire à 
Agathe: © et ln el 
_ — be jeune homme que votre altesse a fait demander lattend dans la 
galerie de peinture. 2 ate 

Agathe plaga son doigt sur ses lëvres, pour que la camériste eût à parler 
encore plus bas dans ces sortes d'occasions, et elle descendit un étage poúr 
rejoindre Maghani, qui Pattendait, en effet, dans la galerie, ‘depuis plas 
d'une demi-heure: Ë Tl Fes 


- Le pauvre Magnani, depuis qu'il avait regu le Message mystérieùX delà 


princesse, était plus mort que vif. Bien différent dn Piccinino, il était sì 
loin de conoétoir la moindre espérance, qu'il imaginait tout ce qú’il y a dé 
‘pire. « J'auräi commis úne ériorme fante, se disait-il, en confiadt à Wichel 
le secret de má folie. Il eni âurd arlë ‘avec sa sour; Mita aura vala print. 
cesse, qui la traite en enfant:gàté. Le babillage de tetterenfant qui he 
peut comprendre la gravité d'une sémblable-révélation, aara elrayé et ré- 
volté la princesse. Mais pourquoi ne pas me bannir sans caplication 2 Qac 
pourra-t-elle me dire-qui ne soit mortellement dolourenx et„inatilemest 
erucl ? » . 5 Rite 


GEORGE SAND. (La suite à demain.) 





& 





ÏÌ ne sera pas donné suite an projet de loi sur les terres des 
paysans que'la séconde chambre a rejeté et que la première a 
êté dispensée d'examiner. 

La garantie de l'Etat pour les bangues chargées du rachat des 
reds neer fecdales” ayant: ëté. refuséeau-nom de l'Etat; le roi 
fera des propositions aux Etats des provincesqui en exprimeront 
le désir, 

U n'y aura pas lieu de faire une nouvelle proposition à une 


Diète prochaine, touchánt Ia garantie dèrandée pour la cons- |-osoa plus teumble. Le rôlú qu”il jógeÀ Bernê est devi quê'flás pónible 


truction di chéniïn de fer de Koonigsherd, 'girantie qui a'ëlé re- 
fusèe par la dernière Diète ; si d’aùtveserftreprises lepórinet-: 
tent, il sera pourvu avec les fonds ovrdisaires à la construction 
zde.ce.cheminde fer. 

Le remplacement des droits de mouture et d'abattage par une 
taxe des revenus n'avant pas été adopté, ce qui existe actuelle- 
ment est nraintenu. On avisera à tn autre moyen, s'il ya possi- 
bilité. Le gouvernement avait cru que c'était le mude le plus sûr 
d'atteindre les riches. : 

Voici comment il a été répondu aux veeux et pêtitions de la 
Diète: 

Relativement à la publicitd des séances des conseils cominu- 
neus, il est dit que cette publicité est introduite à quelques ex- 

„ceptions près. 

Le gouvernement considère comme un hommage rendu à la 
lofdu #7 juillet 1846, la demande de l'application à toutes les 
parties de la monarchie de l'oralité et de la publicité des débats 
en matière criminelle, 

‘Poar cequiest de la révisión du réglement dela Diète, ìl sera 
fait un nouveau réglement à l'ouverture de la prochaine session. 

Promesse est faité d'une nouvelle ordonnance militaire sur 
les égliges, c'est-à-dire concernant les devoirs religieux de l'ar- 
mee. ‘ 

Il ne peut. être donné suite pour le moment à la demande de 
l'abalition de toute taze sur.les cartes de séjour; cette question 
serattacheäà un projet sur.le niode de rétribution des empluis 
inférieurs. 


_ Le Bulletin des Lois de Prusse publie le texte de la loi sur les 
jw'fs. Ce docament,qui se divise en trois titres et 73 articles, est 
daté du 23 juillet. Le titre premier contient les dispositions gè- 
nêrales prescrites ‘pour toutes les parties de la monarchie, à 
Vexeeption du grand-duche de Posen. 

En vertu de ces dispositions, les juifs sont déclarés admissibles aux fonc- 
tions publiquës auxquelles n'est point attaché l'exereice du pouvoir judiciuire, 
de police ou d'administration (exóeutif), ou qui ne sont point relatives à la 
religion ou â l'éducation chrétienne. Ils peuvent être admis dans les univer- 
sìtés comme instituteurs particuliers pour l'enseignement de là médecine, 
des mathómatiques, etc, mais ils ne peuvent remplir les fonctions de chef des 
universités, reeteurs, inspecteùrs, etc. ; ils peuvent être admis comme profes- 
seurs dans les écoles d'arts, d’industrie, de commerce et de navigation, mais 
pas dans les autres établissements, à moins que ce ne soient des établissements 
israélites, . DEE Ie . 

Le droit de siéger aux Diètes n'est pas aceordé. aux israélistes, même s’ils 
possèdent des propriétés auzquelles ce droit est attaché; mais ils n’en sont 
pas moins soumis dans ce cas aux charges qui incombent à ces propriétés 
privilégides, même à celles quisont relatives aux impôts destinés à Ventretien 
de i’église nationale. 4e ‚ . 

Les restrictions sur l'exercice des professions industrielles sont abolies en 
faveur des juifs indigènes, qui sont tenus de porter un nom de famille hérédi- 
taire, Is doivent tenir leurs livres de commerce en allemand ou dans d’idióme 
deahabitauts dadiakriat dans lequel. gr al ei hind 
eu rpmaîna: Cètte disposition à pour objet, de ndre 1” oi de Ja langue 

Eeen Pte dssitien est pure d'une ainénde de 
50 thalers et d'un emprisonnein=nt de six dètnaïnes. 


Foute distinction dans l'autorité du témoignage d'un juif et d'un chrétien | 


en justice est abolies : .………. - A: 

Le titre 2 eat relatif aux juifs du grand-duché de Posen. Il maintient Ja divi- 
siou entre les juifs naturalisós et. ceux qui ne le sont pas. Les juifs naturalisés 
joairort des droits accordés à leurs coréligionnaires dans les autres’ provinces 
dela monarchie, mais les juifs non naturalisés en sontexclus. … 

ig Ainsi, ces derniers ne péuyent êtreadmis comme professeurs que dans les 
écoles juives. Ils-ne jouissent pas du droit de citoyens dans les villes. Ils ne 
peuvent rósider dans les districts ruraux, sice n’estdané les fermies àeux ou 
eómme domestiques de fermes, Ils ne peuvent parcourir le pays pour brocan- 
ter. Tis ne peuvent recousrerles créances provenant de ‚la vente des liijueurs 
éniyrantes, Ils ne peuvent se rendrê-dans une autre province, ni y.résider mo- 


mentanémeat sans la permission du président supérieur de cette province, Ils |. 


ne peuvent se marieravant l'âge de 24 ans, si ce n'est dans des circonstances 
eitradrdinairesi’ Ed Ns 
Le titre 3 est relatifà Porgauisation des communautés juives, à Féducation 
des enfants, ete. … EN Ne . ” 8 
…À lexgeption des juifsde Posen, tous les juifs du royaume doivent faire par- 
tie-de communautés, de, synagogues ou paroisses formées soùs la direction du 
goúverrieihent. La direction’ de fa conrmunauté se campose de trois membres 
au moins et de sept membres au plus; le corps des représentants au conseil 
général est composé de neuf membres au mouinset de vingtel-un membre au 


pfaë-Ces.dernters sont éfuf purtoute la cömmunàùté-et élisent à leur-tour les. 


directeurs. , 5 . . 

” Led júifé vont obligés d'envoyér leurs enfants aux écoles publieques, à-moins 
qú’ils-ne pronvènt que leurs enfants regoivent une éducation sufsante chez 
leurs.parents ou dans quelqug autre établissement. Lea synagogues doivent 
donner:}'instraotion religieuseauzenfants, 
… Le. Bulletin des, Aegis publie Egalemeut latei sur lezclusion des assemblées 
des Etats des persannesindigaes. 





Affaires de Suisse. 


{Correspondance particulière du Journal de La llaye.) 
Fribourg, 4 août. 
„Les événements maschent. 1 pazait eztrêmement difficile que la Diète 
n'ohéisse pas à Vimpulsion donnée pàr l'Association populaire radicale (Der 

Volksbund) qut vient de se constituer à Berne, et dont les membrês du Dirco- 

toïre font eux-mêmes partie; On peut d'ailleurs être certain que te comité 

central de l'Association ne négligera rien, pour amener les choses au point où 

les-hostilités deviendront inéyitables entre les deux partis. Une collision a 

faïlli naître il y a trois ou quatre jours, eur les confins des cantons de Berne et 

de Lucerne,à l'occasion d'une reéonnaissunce que des offieiers d'état-major 

Jucernois étaient allés faire sur la frontière du district de Willisau. Quelques 

coups de carabine, dit-on, leur ont étó tirés de Pextrême frontière bernoïse. I1 

est également permis de regarder comme un acte flagrant d’hostilité le sé 

questre qui vient d'être mis par les autorités dh Tessin sur un convoi-de mu. 

itions de guerre venánt de Lomberdie et destiné au canton d’Uri. Les Etats 

du Sonderbund ont énergiquement réclamé, sans avoir jusqu’ici rien obtenu, 
 Jä rûdin-lévée de cétle audacieuúte saisie. — 

Ee canton de Fribourg, ue dori isolement territorial rend le plus vulnérable 
» de tous les cántons de l'Álliante catholiqùe, a fait tout ee qbe romportait sa 
“ position pour se mettre daus le meilleur état de défense. Les ibbräs du chief- 

lien ont dé gamnis d'excellents ouvrages de fortification. La ville a &té m 

moins à Y'abrí d'un coup de, main. A fort peu d'exceplions prês, esprit de la 

population’ fribourgeoise est excellent. Les milices de ce canton sönt at orn. 
t.bre.des meilleurs de la Suisse, et. le Landsturm est encore mieux orgäniëé au- 


jourd’bni qu'il ue 1'était Phiver doruier, lorsqu'il fut employé à donner la 


ehussc.auxindargósde Moratetde Bulle. 


: Soit confiance raisonnée, spit fausse sécatité de la part des autorités et des |. 
habitestestont offre ici l'aspect d'un calme profond. Rien ne ferait.soupcon- | 


+ aerguon n'est séparé que par-un.interzallede moins d'une journée de mar- 





gemis d'excelfents ouvrages de fortification. Läville a été mise du 


che, du centre d'agìtation de la Suisse, et que.demain peut-être des signaux 
peuvent annoncér ici la marche d'une colonne de'corps-francs se dirigeant de 


Berne sur Fribourg. Les jésùites, qùi ont, comtne on le saìt, un vaste établis: 


sement d'éducation dans cette ville, ne paraissent pas même avoir encore 
songé à déménager, ni à congédier leurs élèves. Il est vrai que les radicaux 
fribourgeois euz-mêmes ont pour eux des sentiments peu hosliles, grâce aux 
diversavantages matériels que la ville de Fribourg et le reste du canton reti- 
rent depuis bientôt trente ans de leur séjotir dans ce pays. : 

La presse rädicale suisse a fait à ambassadeur de Frande une-position qui 


„depuis qu'itù feiné d’abeëpter les explicdttËng derisdired” hi luY ont été offer- 
tes à la suite'd'une fisnllë publiquêfäite, Î y°aquelijves temps}a 14 France, 
et à sa propre personne, par un clubiste, membre du grand-conseil de Berne. 
Nous ne serions point surpris d’apprendre, au premier jour, que M. Bois-le- 
Comte a demandé ses passe-ports, on du moins fixé sa résidence à Zurich 
comme les ambassadeurs de Russte, d'Autriche et de Prusse. 

Dés monvements jusqu’ici pen inquiétants, maisqui prendraient en cas de 
gieire uu caractère plus grave, ont éclaté ces jours derniers dans le Bas- 
Valois. L’antorité y a découvert des dépôts d'armes et de munitions, et y a 
saisi des proclamations, des listes de proscripliuns et des rôles de corps- 
fraucs. Ee 

L'agitation recommence à Genève. Il ya quatre jours, un journaliste con- 
servateur, signalé aux fureurs de la populace.de cette ville, a failti être égor- 
gé en plein jour et au milieu de la rue du Rhône par ùne horde d’émeutiers. 
Ene mesure geuvernementale aussi acerbe qu’arbitraire, relative à la disci 
pline du collége de Genève a excité les plus violents murmures , et amè- 
nera probablement la prochaine dissolution du corps enseignant: Le grand. 


> 


} conseil de Genève, est convoquée extraprdinairenient pour le 2 septembre à 


leffet de procéder à la réorgänìsation de Pinstruction publique. Les mem- 
bres des facultés de théologie, dè philosophie et des lettres, se disposent à don- 
ner collectivement leur démission, àl'exemple de leurs collègues de Ia faculté 
de droit qui se sont volontairement déuis de leurs fonctions, il y a déjà 
plusieurs mois. 

Le cordon des troupes frangaises établi prés de la frontière de Genève con- 
tinueà garder les mêmes positions qu'il oecupe depuis l’automne: dernier. Il 
a ses avant-postes entre les villes de Gex et de Ferney. » 5 

Ten 
Nouvelles de Suisse. 
Berne, le 2 août. 


Án commencement de la séance de la Diète de ce jour, M. le 
président annonce qu'il a unenouvelle communication à faire 
touchant les prêparatifs du Sonderbund. 

M. te chancelier donne lecture de la dépêche suivante: 

Le conseil eréeutif de Berne, au directoire fédéral. 
Messieurs, ; i 

Dans les cantons suisses qui font partie du Sonderbund, or. continue de- 
prendre ouvertement des megurss contre Parrêté par lequel la Diète a dé- 
crété la dissolution de cette alliance, 

Depuis notre dernier rapport du 29 juillet, il nous est parvenu de nou- 
velles communications officielles que rious pertons à votre connaissance. 

Dans le canton du Valais des préparatifs de guerre se font de tontes 
parts. Le premier contingent cst de piquet, la landsturm est organiste , et 
les troupes auziliaires destinées,en premier licu,pour le eanton de Fribourg, 
sont désignées, et les fcuiltes de route sont dressées. Le passage doit s'elfec- 
tuer par le Raryl et par le Sanetsch ; plus loin, par les marais de Gessenay; 


d'Ablentsch de la Joigne, Un autre détachement de troupes doit se former 


dans le canton de Vaud. 


Sur le territoire lucernoïs un oflicier supéricur d'état-major,accompagné 


de deux autres officiers d'état-major, a poussé une reconnaissance jusque 
près de la frontière bernoise, dans le district de Trachselwald. Fl a fait dres- 
ser-ua plan de la localité où les retranchenents doivcrit être tonstraits. 


Au passage de Brunig,‘daps PObwald, les ouvrages de fortifications se 


, 


poursuivent activerent.‘Bescentaines d'hommes y sont oecupés,des ras-- 


semblements de troupes et des inspections y ont lieu continuellement. Ila 
été ammené de la grosse artillerie à Lungern. Un citoyen bernois, M. Oswald, 


greffier du tribunal du district d'Oberashli, étant eù route pour se rendre: 


à Sarnen,a regu’de la part de M. Brilschgi, à Lungern, le conseil de ré- 
trograder, s'il ne voulait pas s'exposer À des désagréments. 

Ces démonstrations hostiles à l'égard de l'arrêté fédéral font naître par- 
mi les populations bernoises des sentiments dont vous pourrez, Messieurs, 
apprécier le caractère, lorsque vous saurcz que le gouvernement de ce can- 
ton a été vivement sollicité d'envoyer des armes ct des munitions dans ‘les 
districts frontières, 

Nous saisissonscte. (Suivent les signatures.) 

" Berne. 2 août 1847, : Ì 

L'assembléc fédérale décide que cette pièce serarenvoyée Â la commis: 

“siou de sept membres nommée dine la derntère séance. … 





Nouvelles. d'Italie. 

Un courrier, arrivé le 27 juitlefde Rome à Livourne, a appor- 
tô la nouvelle qu'on avait arrêté un prêtre qui avait voulu 
entrer dans lé palais du saint-père.- On a trouvé sur lui deux 
pistolets chargés et un. poignard. 

_ Ka Gazette du Midi, journal de Marseille du Ier août , avait 
publié cette nouvelle il y a quelques jours, mais elle ne la don- 
nait que comme bruit de bourse. 


Une lettre de Rome, 26 juillet, adressée au correspondant de 
Nuremberg, contient ce qui suit : 

_a Je puis vous annoncer d'une manière positive que Minardi aéte réelle- 
ment arrêté et transporté de nuit sous bonne escorte au château St-Ange 
Comme c'est un des chefs les plus raffinés de la conjuration, on lui a prornis 
sa liberté s’il voulait faire des aveux complets; par suite de ces dérniers on 
a fait clandestinement un grand nombre d’arrestations. On procède toujours 
avec le plus grand secret ; aussi les bruits les plus divers continuent-ils de 
circuler sur Minardi SS. a conféré au vice-gouverneur Morandi les pou- 
voirs les plus étendus au sujet de l'enquête concernant le complot. 

Le cavalier Benvenuti, en dernier lieu assesseur-général de la police, a 
essayé de fair à l'étranger ‘avec un passepart signé par le cardinal Gizzi, 
mais le 20 il a ct 
arrivé hier au château St-Ange.». enn 

Tout en reproduisant cette nouvelle, nous.en attendons la 
eonfirmation. tE 
Rome, 27 juillet. 

_L'entrée des trgypes autrichiennes à Ferrare a fait, s'il est 
possible, une impfession encore plus défavorable sur Pie IX que 
sur le peuple, quiesttrop occupé de projets révolutiannaires 


| pour examiner tranquillement la question de droit qu'elle sou- 


léve. On dit que le saint-pèrea êté saisi.d’indignation à laré- 
ferme quelque équivoqué, parce que texpression fa place. n'est 
nare, par expression de place, quand riême on fy ajdute fs 
V'épithétee forte», on entende pluiôt celle-ci que la preriiëre, 


qu'on a coutume d’appeler é.villes (1), pour la distinguer de la 


de guerre. Ffmt done oompreadre sous catte dénominalion'non senlementla 


citadelle. Cependant1’équivoqne qui pourrait subsisterf 





-conséquent bien naturel que le- gouvernement. pol 


été arrêté à Viterbe par la, garde, eivique,et conduit ici ; il est- 


j lu indiqüer ûn aûtre sens et ne stipuler que occupation de la cità 


ception de cette nouvelle, L'article 103-do traité de Vienne ren- 


pas suffisamment précisèe, Sous cefte' dénomination, on peut. 
aussî bien comprenäxe la ville que la éitadélle, ‘gúoiqve d' ordi. 


fe) :LeBiatsonnoirede-Frlenddure frangù jee définit ‘le mot- plaoe.par tille: 
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tée par l'usage observé jusqu'ici. L'empereur Frang® 
diseussions qui ont eu lieu à ce sujet, a mêmê don 
faire rentrer les troupes de la ville dansla citadelle 





esigé pour le moment que le rêtablissement du sfátu 4 


(Gaz. univ. d; 4 

Eneycliquedu papePielX, 

PAR Â,A PROVIDEN B-DIVINE SOUVEBAIN PONTIEE-” 

A tous les gênérauz, abbés, provinciauz, et autres supêrieurs’ 
religieur. Bin 


Religieux, mes chers fils, salut et bénédiction apostolig 
À peine avons-nous été, par un secrel dessein de la Provide 
élevé au gouvernement de l’kglise universelle, qu’entre les priut 
citudes de notre charge apostolique, nous avons regardé comme 
importantes d’entaurer vos pieuses familles des sentiments les plus 
de notre charité paternelle, de les protéger et de les défendre par. 
forts de notre zèle, et de ‘contribuer, de toutes nos forces à leur SP: 
leur grand bien. Instituées, sous l'iuspiration du divin Esprit, pin 
mes d'une éminente sainteté, pour pracurer.et la plus grande go 
et le satut des âmes, confirmées par le Siége apostolique, elles € is 
leur forme multiple, cette magnifique variété qui environne Ì Eg 
grand éclat, et constituent ces troupes auxiliaires, bataillons d’él# 
du Christ, qui ont toujours été un des plus beaux ornements et dé; 
soutiens de la religion et des Etats. . ne 
‘Appelés, par un rare bienfait de Ja Divinité, à la profession d 
la sagesse évangélique, estimant toutes choses comme de la pot 
de 'éminente science de Jésus-Christ, regardaat d'en haut et 2# 
ìnvincible toutes les choses terrestres, n’ayant pour but que cel 
membres de ces divers ordres se sont toujours montrés tout oct 
vres excellentes, de ces travaux glorieux qui les ont fuit si bien 
léglisé catholique et de lx société civile. : 
Personne, en effet, n’ignore ou ne peut ignorer que les ordre: 
leur première institution même, se soient illustrés par uue-foulé, 
nombrable d’hommeès éminents par luniversalité de leur savoifse 
leur érudítion, l’éclat de toutes les vertus , la gtoire de la sainte 
lante, l'illustration des plus hautes digaités; d'hommes quae 
Dieu et pour leurs semblables de l'amour le plus ardent, dons 
au monde, aux anges et aux hommes, mettaiënt toutes leurs, 
les nuits et les jours à la méditation età l’étude approfondie. 
nes; à porter dans leur corps la mortification de Jósus-Christ ;. & PFS3 
laurore au couchant, la foi-et la doctrine catholique; à combattf4à 
et àsouffrir avec joie pour elle taùus les genres de cruautés, de to0:& 
supplices et de morts; à faire. passer lea peuples sauvages et ba b 
nèbres de toutes les erreurs, à la lumière de l’Evangile, de 
_meeurs et de la boue de tous les vices à toutes les pratiques de | 
société civile; à cultiver, à défendre et à arracher de leurs rui 
les sciences et les arts; à fagonner avec le plus gränd soin et d 
tendre l’esprit et le coour des jeünes gens à la piété et aux boones! 
nourrir des plus saïines doctrines; à ramener enfin dans les se! 
ceux qui avaient eule malheurdetes abandonner. _  _ … 
Et pourtant ce n'est point tout; il n'est aucun genre de charí 
auquêl ne soient livrés, même au péril de leur vie, ces hommes 405,4 
de miséricorde. Captifs, prisonniers, malades, agonisants,. pauvres 
de malheureux à qui ils n’aïent fourni avec amour le plus tendre t 
cours les plus opportuns d'une bienfaisance et d'une providence # 
tienne, pas de douleurs qu’ils n’uient adoucies, de larmes qu’ 
suyées, de nécessités qu’ils n'aient secourues par toutes sortes d’ 
secours. … 
Et voilà pourquoi les pères de l’úglise et ses docteurs on, avec # 
tice, élevé si haut par leurs louanges les hommes voués à la perfe 
gélique, et eombattu avec tant de force ceux qui les attaquaien 
taient la témérité. jusqu'à dénoncer ces institutious sacróes CON 
tiles on dingereuses à la société, Voilà pourguoi les Pontifes 
prédécesseurs, toujours pónétrés pour les ordres religieux de l’affect 
bienveillante, n'out jamais cessé de les défendre, de Jes couvrir dh 
de Faùtorité apostolique, et de les.coïbler de privilégea et d'honneus%n 
sant parfaitement quels nombreux aväntages et. quels. biens 
avaient rejailli de tout temps des ordres religeux'sar tout le monde. 
Voilà pourquei ces mênies Pontifes, nos’ prédécesseprs, ont été: 
cette portion iraportante du champ du Seigneur d’une si vive. soll 
peine connurent-ils que "homme eanemi semaitdans l'ombre 136 
lieu du froment, et que de jeunes renards travaillaient à déracinêr: 
fertiles, qu'aussitôt, sans aucun retard, ils mirent tous leurs soins à. 
“à détruire tout ce qui pouvait empêcher la bonne sêmence de dor 
les plusagréableset les plus abondants. en, Be 
C'est pour cette cauze , sansaucun doute ; qu’entre tous nos pt 
Clément VIIL, Urbain VLIE,Iunoeènt X , Alexandre: VEL , Clément 
cent XÌ, Innocent XII „Clément XI; Pie VI, Léon XII, de glorë 
re, n'ont pas cessé-, suit par les conseils les:plus salutaires , soit: P 
crôtset les constitutions les-plus eages, d'employer tous les. effosts 
videnèd et de lä vigilance pontificales pour.détpurner. entièremê! 
gui, dans les tristes circonstances des-choseset des temps, s'ótaieutg 
les communautés religieuses„et-de maïntenir va restaurer, Au 1û 
la discipline régulière. … VAE dj 
C'est pourquoi hous-mêmes, pressés par l'atdente charité que'ne®” 
aux ordres religieux, nous avons résolu,-marchant sur les illustre 
nòs prédécesseurs et nous appuyant sur les très-sages décrets du 
Trente-(sess. XXV; des Réguliers ot des. Roligieuses), de tourners® 
voir de nùtre apostolaf suprême, et avec toute l'affection. de notre 
 pensées et nos soins sur vos familtes religieuse:,afin de raffermir ce d;* 
rait y avoir de faible, de guérir ce qu’il pourrait y avoir de malade, CO 
ce qu’il pourrait y avoir de brisé, de remottre dans la voie ce gk; 
s'ètre égaré, de retever te qui pourrait être tombé, de manière à faire 
partout, à faire fleùrir et pfospérer de jour en jour l'intégrité des EA 
sainteté de la vie, l'observance de la-discipline régulière, kes lestres “3 
ces sacrées surtout, et les lois propres de chaque ordre. Ë ; 
Car, quoique nous nous réjouissions bien vivement dans le Seige® 
le grand nombre des enfants des fainilles sacrées’ s’appligaer de toë 
forces, pleins du souvenir de leur vocation sainte, à donner d’éclatë: 
ples de toutes les vertus et de tous les genres de connaissance, à Di E 
les illustres traces de leurs pères, àttavailler dans le ministêre © 5 
répandre partout la bonne odeur-de Jésus-Christ; cependant nous, Aj 
geons d'en rencontrer quelques-uns qui, ayant oublié leur profes’ 
dignité, ont tellement déchu de binstitut qu’ils avaient embras®” 
détriment et de lenrs ordres mêmes et‘ des ‘fidèfes, qu’ils n'ont ple” À 
parence'et les dehors de la-piétéet contredisent par leur vie et def” 
la:sainteté, le nom et I'habit raême de l’institut dant jls font prafêSi 
C'est donc à vous, fils bien-aintés, qui êtes les supörieurs.de ce £ 
nous adressons cette lettre, témoin sincère de notreardente volontà : 
et vos oïdres religieus, afin de vóus faire connaître le dessein que Wij 
formé de restaurer la discipline religieuse. Tout notre but, dans © 
prise, est de prendre, avec le secours de Dieu, et de mener à'heure 
tes les mesures les'plus propres à rétaBlirouà conserver dâns cl 
religieuse une: vie forte et prospère, à procurer l'utilité des peupl 
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citadelle ou les fortications, maië cerlainement aussi la ville. Sil 


rait dû riévessaifemert emjsloyer cette dernière expression. Si 
par exemple, la vi/fe'dé Ferrate, les interprêtes frangais et romaë” 
sóútenu quá lä citadelle n'était pas coniprise sous cette dónomi® 
done préféró expression colleetive, qui -comprend tous les. e0 
dants de Ferrare,. Aa 
Le correspondant de Jä Gazette uuiverselle pan dte gk 
‚ge obsersé jusqu’ici pour prouver que l’Autriche n'a pas. 
Mille de Ferrare, Nous faisons obseryer que les principes / ú 
‘droit civil ne peuvent pas être appliqaés an droit publie; si PAS 
fäit úságe de son kon droit ‘jusqu’ici,’ celane tire mullemeitt® 
joar elle. Ee NE: en, 
jk ‘Quant à'l'acte d'occupation lai-raême, nous pensons qe id 
‘urië époque de mouveinent et d’agitafion, ocauper.uae sille” 
d'une citadelle, que de laisser cette ville à la” diserdsion de a. ie 
eitadelle. Qu’aurait-on-dit s'il y. avait eu des dósordrps à Ferrare.0 
trichiensfassent intervenus dans ces désordres du haut de la cilaf 
(Note de la rédaction dus Journdl'de 









y Ea nd de plus en plus Ja gloire de Dieu, je n 
„€ but de notre zêle, est surtout de pouvoir tirer des ordres: re- 
rs habiles et expérimentés, aussi éminents par leur piété que 
des hommes de Dieu parfaits et formésà tousles genres de 
lafpropa ine Hous-puissionsa pligaèr à la enfture de la vigne du 
fairs; en Ee rn de la fot cathdlique,; surtout cliez les peuples infidò. 
Het, et ie eaf Pins graverdelEglidet du Siége apostolique. 
Batas Le te te, selon toute son étendue, ce but de nos veux 
eden. en ut d Uné si grande importance, et pour la religion, et 
ts établi al eur-mémnes; marchant sur les träces de nos prédécesseurs, 
la sâïnte pak, grégätion spéciale de nos vériérables frères les car- 
ij He Be romaine, que nous avons noramée congrégation de 
hé £ “He stalu regularium ordinumy,afin que dans une si grande 
R dn aidés par la rare sagesse, la prudence consommée, l’habi- 
tina les affkires‘de nos vénérables Frères. 
be: ee len-aimés ls, nous vous appelons à prendre part à catte 
À ‘OS vous uvertissons dans le seigneur, nous vous exhortons, 
8 dvec instance de vouloir bien mêler, avec joie, vos travaux 
















































































air Ë sa première splendeur. C'est pourquoi, en vertu de la place 


P 


Pez-de la charge dont vous êtes rerêtu:; mettez tout en ceuvre 
bie réligieux qui voussont soumis, méditant sérieusement 
…… $ ent regue, marchenit dignes delle et sappliquent toujours à 
ent à Dieu les veux qu’ils Ini ont une fois con acrés. 
AC avec une vigilance qui ne laisse rien à désirer, à ce que , 
bres vestiges de leurs anaêtres,, gardant li sainte discipline, 
it les plaisirs du monde, ses spéttacles, ses affaires, auxquel - 
6, ils soient-tout entiers, et sans interruplion, occupés à la 
en itatiun’ des choses célestes, à la doetrine, à la lecture, au salut 
A Pinstitut de leur ordre; veillez avec le plus grand soin à ce 
B dans la chair, vivifiës dans esprit, ils se montrent au peuple de 
hurbles, sobres, doux, patients, irrépréhensibles dans: leurs 
Cliaritg ardente, d'une sagesse qui les fasse honorer, he donnant 
ae ir sujet d'offense, mais à tous l'exemple des-bonnes’dèu vres, de- 
F à leurs enuemis mênie, &tonnés de n’avoir aucun mal à 


L 


Bärfaitement, en effet, de quelle sainteté de vie, de quel éclat 
SU briller en toutes choses ceux qui, après avoir renoncé plei- 
id tes charmes, à tous les plaisirs, à toutes les séductions, à toutes 
5 Glioses kumaines,ont promis et fait profession de n'adhérer qu'à 
son culte; afin que le peuple chrétien, regardant dans eux 
in miroir sans tache, regoive de tels enseignements de pitié, de 
9 zon les vertus, qu'il parcoure lui-même avee bonheur les sen- 
r. 

de la prudente admission des novices et de leur parfaite formae 

entiërement la stabilité et la splendeur de chaque famille sa- 
B.exhortons surtout à examiner, à former avec le plus grand soin 
ASprit, les meeurs de cenx qui doivent prendre rang dans votre 
pttercher avec exactitude quel dessein, quel esprit, quel motif 
ES brasser la vie religieuse. Une fois assurés qu'en entrant dans 
‘Ont d'autre but que. la gloire de Dieu, l'utilité de l’église, leur 
telui des autres, mettez. princip.rlement tous vòs soins et toute 
“pour que, dans le temps du noviciat, ils soient formés sainte- 
8 propres de votre ordre par des maîtres excellents, et fagon- 
He. possible, à toutes les vertus et à linstitut de la vie régulière 
PiBsée. Et puisque la principale et la plus brillante gloire des or- 
s-A lonjours éié l'étude et la culture assidue des lettres, la 
tant de docteset laborieuses oeuvres, gloire des sciences divines 
Ous vous avertissons, nons vous.pressons autant qu’il est en 
Arer avec soin et l’'habileté la pilus.grande, selon les lois de votre 
An raisouné d'études, et de faire Lous vos efforts pour que vos re- 
Pliquent, avec constance ux belles-lettres et surtout aux graves 
„eUces sacrées, afin qu'ezcellant ainsi dans les snines doctrines, 
… Acquitter avec prudence et piété ‘ef des devoirs propres de leur 

obligations du sacré miinistère, 

ie, par-dessus tout, nous souhaitons que tous ceux qui combat- 
PSaaips’ du Seigrieur, glorifient d'une seule et unanime voix Dieu 
‘ Notre Seigneur Jésus-Christ, et que formés aux mêmes doctrines 
“B Sontiments, ils conservent avec une vraie sollicitude l’unité de 
le lieu de la pait, nous vous demandons et vous demandons en- 
Als vive’ instance, qú’unis par les Îiens les plus étroits de la con- 
Chariuó, Paccord le plus parfait des esprits, avec nos vénérables 
les et avec le clergéséculier, vous n’ayëz rien de plus cher, 
Feé-du ministère, ue d’uësociër ensemble votre” zête et:de diriger 

tes à l'édificatien, du corps dû Christ, marchant à l'envià des 
Ìe meilleures. Car, corame « il n’y a pour lessupérieurs régulters 
leurs sujets gxémpts' et non :exempts, qu'une seule et univer- 


Pour tous qu’un seul Séigneur, uneseule foi et un seul baptême, 
Yue tous n’ayantyu’ùr même corps, n'aient aussi qu'une même 
fue, comme des frères, ilá soïent.mutuellement attachés les uns 
dn lelien de la charité. » (Clem, unic. de ezces. preelat.) 

„alen dtmés-fils, les avertissements que nous avons cru bon de 
Rjuer dans cette lettre, afin que vous camprissiez bien quel 
'OUs pertons, et à vous et à vos familles religieuses; et avec quel 
EU ONs Fourvoir à leur maintien „ leur utiJité, leur dignité et leur. 
ettn, votre prudence, votre piété, l'excellence de vos sentiments 
e déyonement sans bornes que vousavez pour votre ordre, de 
n toute leur étendue, à nos désirs, à nos sollicitudes et à nos 


an En ferme confiance donc, et comme le témoïgnage de notre 


de 


tous les dons célestes, nous vous dönnons, du-fond de notre 
8 la dilection la plus tendre, hommes religieus, noë bien-aimés fils, 
apostalique. … 2 i : 
e, à Sâïnte-Marie-Majeure, le 17 juin de année 1847, et de 
Cat la premire, 
ee 
Nouvelles d'Angleterre. 
$lections connues à Londres, le 6 août, une majo- 
Dix, On sait, dès à-présent, à peu de chose près, quel 
lat général, La proportion.en faveur du ministère 
As à an chiffre aussi. èlevé, … 


Ordre. A Drogheda, sir William Sommerville, se- 


aphé à Tralée. 
aient, a été au contraire chaudement disputée 


z Asiloi econtestent un. grand. nombre de: suffrages; 
k&lection n'a pas encore êté proclamée. 


end, 


Sörtan 
des Jettmes d'T 
gedi litë à 

Cabinet. 


…eagher (Jeune Irlande), sir-W. Barron et M. 





ta 










vaminer, un° repealer: prononcé. La populatiin 
Stlrexeitée au dernicr paint. La lettre sui- 
Saoûr, dennera une idóe de l'état des es- 

























rde ae dt E « « 
NA, de fiotre zèle, afin que votre ordre reprenne son aqtiqne di-, 


‚ $:Be Qae, soùs toutes ces dancessions, Ì 
BL impudeur.; que des intérêls généraus, locaur et industriels ont été sacriûiés- 
Hors de laquelle persortne absolument ne peut être sauvé, com 





gen ne doutons pas que, de votre côté, vous ne vous fasgiez gloire, | 


re propre dévouement pour vou et pour vos religieux, comme 


(60 $ les plnsfavorabtes assurent au. ministère anglais, 


Ons de 1'Irlandé ont donné lieu gàet là à plus d'une. 


les affaires d'Irlande, n'a obtenu que trois voix 
8SOn compètiteur,candidat du rappel ;-M. Jolin. 

vard’hui-chef-de lá famille du libérateur, a:été. 
Iny. M. Mauríée O'Connéll, second fils de cette 


de Ia cité de Dublin à-laquelle on disait que les, 


tarididat. M. Reynals a'obtenu 120 voix de plus 
ory, qui en a obtenu le plus; mais il-paraît que. 


: 
hapdiide), M. Somers a été rêélu sans opposition. 
ilp Aux autres candidats entourait les hustings;et:; 
Ee 
örre o 5 en Jm da a ke pres ne 5 ther A 

Se qailui a'presque brisé le crârie. Une lutte fort 
à-Waterford,-où-les candidats sont. M.. Daniel. 


Irlande, on avait des craintes: sórieuses : 
Bungarvan, pendant l'électian de M.-Sheit 
Ge cändidat a pour compëtiteur le propriè- 





L’hôtel de M- Sheil est gardé par un fort détachement de troupes et d'of- 


fieiërs de police. La conduite de la populace est tonjours inquiétante. Deux | 


grandes bannières plautées devant Phôtcl-piortent les inscriptions sùivan- 
tes : «Sheil, le compèrede lord John Russell, a affamé 2 millions. de bra- 


ves Irlandais, A bas-le fantôme !»-Lfautre inscription est ainsi conque: 
_« De-notre côté la vertu et Erin ; du leur la fantôme ct le crime, Geux qui 


votent pour Sheil votent:pour la famine et les impôts écrasants. Nous ne 
serons pas les esclaves des Saxons, tant que le ciel aura sa lamière ou la 
terre des tombeaux! » Et 


Nouvelles de France. 
Ea séance de la chambre des pairs de France de vendredi a 


été très-orageuse au début. La veille, M. Hébert, ministre de la 
justice, répondant à M. Dabouchage au sujet des coneessions des 


mines en Algérie, avait, pour. couper court an débat, traité M. 
Warnery, le dénonciateur des faitsen question, comme une c3- 
pèce d'aventurier, se parant indnement du titre de délguê de 
la ville de Bane. tandis qu'il n'était en réalité que le dèelégné 
des ousriers d'une compagnie rivale de celle qui a obtenu-la 
eoncession. M. Dubouchage, ne connaissant pas personnelle 


ment M. Warnery, ne put rêpondre aux explications de M. Hé- 


bert. Mais après la séance, M., Dubouchage écrivit à M. Warne- 


ryqu'ileùtà lui fournir toutes les preuves anthêntiques de la 
mission de dèlêgué dont il se prêtendait revêtu. M. Warnery a 
eu hâte de faire toutes ces Justifications, et, au commencement 
de la séance, M. Dubonchace est-monté à la tribune, ayanten 
main toutes les pièces légalisbes et pronvant que M. Warpery 
est bièn le délégué, non dès oavriers d'une compagnie rivale, 
comme lavait dit M. Hébert, mais de tous les citoyens notables 
de la ville de Bone, le maire, les consuls d'Angleterre, des Etats- 
Unis, de Rome, etc, qui réclament contre les scandales dênon= 
cés par M. Warnery. in k 

À la vue de ces pièces, les plus vives rumeurs se sont élevées 
de tontes les parties de la-chambre contre l'orateur qui venait 
rouvrir ce scandaleux débat; le président a rappelé l'orateur 
à l'ordre, et la chambre, consultée au milieu de la plus vive agi- 
tation, a passé à l'ordre du jour. Le président n'a pas même 
voulu autoriser M‚ Dubouchage à déposer sur le bureau les piè- 
ces qu'il tenait à la main, afin quetous les pairs pussent en 
prendre connaissance. ie de de 


Nous reproduisons, en son entier, la lettre de dénoncia- 
tion de M. Warnery, délégué de Bône, en Algérie, quia oc- 
cupê la chambre des pairs, dans son avant-dernière séance, . 


AM. LE CHANCELIER ETA MM. LES MZABRES'DE LA- CHAMBRE DES PALRS. 
EN ‚ enk C… __ Paris, le 4 août 1847. 
Messieurs, PN R Se rt 
Les ministres repoussent avec énergip une enquête sur les faits révélés 
dans. plusieurs numéros du Courriar Árangais; tls la reponssent parge qu’ils 
comprennent qu'avec elle ld vérité apparaîtra; ìls la repoussent parce qu'elle 
peut donner la clef de tóutes lès túrpitudks, de tous leá scandales. 
Avec Fenquête or prouveras bte 
1e Que, depuis 1843, il stest formé urie société d’aëtaparenrs qui non-seu- 
lement a jeté son dévolu sur les richesses de la France,mais sur toutes celles de 
lAlgérie; . . Leed ° SA 7 
2e Que cette socióté.a regu dans son seïn des fonctionnaires puissants, des 
représentants dans la chambre élective, des pairs de France, des employés de 
tonte espèce et de tout grade, des financiers considérables, etc, etc. ; 
3° Que tóus ces'éléments réunis ont mangeuvré avec ensemble et énergie; 
qu’ils se.sont empards de secrets. qui leur étaient livfés par desaffidés fonc- 
Connaires publics, employés dans l'administration dé la guerre et autres; 


‚40. Que les efforts de oette société ont éu-pêur résultat de s'emparer scanda;: 
 feusètaent de plustents veirtes d'Algóttoggtedtan.nombse incalculable de terres 


arábles. ‘les meilleures et les mieux nude delacolonie; - 
ilya.desactes de la plus révoltante 


à cette bande'd’agioteurs ef de concüsslonnaires telleent puissante qu’ils 
faisaient et font la loi à Padministration ; 55 : 

- 6e Que la pénurie de numéraire qui se fait si- cruellement sentir en Algérie 
est l'une des conséquences de ces indignes tripotages ; 

7» Que cette dóptorable société s'est teltement rendue maîtresse -de l'admi- 
nistration de la guerre, qu’ellea coneouru à faire produire les ördonnances 
inigues et spoliatrices des Îer octobre 1844 et 21 juiliet 1846, sur la proprióté 
algérienne; sE : 

8 Que le but de ces deux ordonnanees était de dépouiller un gránd nombrè 
de propriétaires d’Algérie pour jeter en pâture au monopole les plus riches ter- 
rains, les plusfertilescontrées; 

Je Que l’'ordonnance du f5avril 1845 (sur l'organisation civile}, n’avait 
d'autre but que d'introduire sur la terre:algérienne des foutionnaires dévoués 
à l'accaparement! — Je me hâte: de recoanaître-qu’une grande partie:de ces 
sinécuristes n'ont pas voulu prêter la main à l'osuvre de spoliation ; 

100 Qw'aprèês avoir été gorgés de minès de toutes sortes, de terres arables 
sun zigmalise éls n'ont encort fait aucuns travaue , les monopoleurs sont par- 
venus à obtenir une ordonnanceroyale qui interdit à l'administration de la 
guerre la facultë d'accorder aujourd'hui des concessions sans le concours du 
consalld’ Etats, AE ee Re n . 

11e Que cel pour ayoir à leur libre disposition toutes les richesses de 1’Al- 
gérie que ces lop heureux monopoleursónt fait retirer au mardchal Bugeaud 
te draf dactorder deb concessions, et celnì même de s'opposer à celles consen- 


ties&fenrprofilj + Een: : 

Î2 Qu'enfin tètte société puissante est parvenue à mettre IE ministre dans 
l'irppössibilité de poursoivre le Courrier Prangais devant le jury, car le jury 
enttaine Penguêted. Eee . 

Depuis deux aitûées je suis pas à pas fes manceuvres ténébreuses et déloyales 
que je viens de signaler ; depuis deux années je sacrifice mes veilles et ma posi- 
{lon à l'accorplissemtent d'un devair gaeje crois sacré; rien ne m’a rebutó 
júsqu’à présent, et je ne faihlirai pas Hekänt les conséquences d'une luuteavec 
de tels. homides.. …… :. … ER AE ant # 
. Je ne suië.ps8 un homme isolé, NE VILLE Vient de me confier son mandat; 
toâte nne ven craintive et ruinéë demande à la mère patrie d'écouter 
ses plaintes, däntendre sa dernière et dúffême prière. ĳ 
La ehambre-des pairs, la presde indepielanle, se sont émuúes des rétéla= 
tions du Cougriër.frangads vaujgurd’hui Elte 
tialitè, et je les &úpplie, au nom de l'Algérie,. au nam de notre honneur natio- 


| nal, d'obliger par la discussion et la reproduction de cette lettre, le gouverne- 


ment à faire fairg-Wne enquêtorigoureuse! ae, 
Je pourrais, dès, ujourd’hui, normer tous les membres de lassociation 
scandaleuse contre: fatfuelle nous tuttorrs, mais:À quoi bon douner à nos ad- 
versaires Je temps de se mettre à l'abri? … 
Pourtant, je sigaâte à la chambre età la presie comme ayant pris part à 
toutes ces ténóbreuses menées, soit par faiblesse, soit par suite d'une coupa- 


ble vénalité, MM. (ici quatre noms que nous nous abstenons de reproduire); | 


quant auz autres, Pentjüëte les trouvera: de les nommerai au besoin. 

‘Qu’ils y songent, j'uï des documents prêcis; \’ai la liste des pièces contenues 
dârië un grand nombre de dossiers; si l'on fait disparaître ces documents, je 
saurai bien prouver’ qu’ilë existaients et’alots \'enguêre aurait des crimes à 

„déaouvrir. Ees zin vu . 
Pourquoi M, le miniëtre- de la guerre, (Frézel) n’a-t…il pas osé pénétrer dans 


cet antre de Piniquité? Oh luia poürtant proposé de le guider et de l’éclai- 


rer.!- AE AT : sn 
Après Penguête de.Franoë viendra celle de lAlgérie, Là. nous aurons enco- 
re des-dilapidationa, des eoncussions de toutes sortes à dévoiler, - 


fronter-lesdâchetés-d'une administration-en.déerépitude, J ‘accepte ce rôle , 
et je me fais fort d’obtenir les preuves de tout ce que avance. 
“Messieurs les pairs, j'ai foi en votre haute justice, et an nonr de V'Àlgérie 


pour. la úatien ‚ déshonorant pour Padsnipistration 
Veuiljeù „ messieurs les pairs, agréerd'hoprmage de mon profond respect. 
Oe eee Á Wansenr, 8 












 bler des troupes et'se' própárer à,disputer;| 


defense, d'accord avec le clergé,-qui parait-enfin: cour, 


oré, je fais un appel à leur impìr- | 


d Peet . : £ . 8 ni Ee 4 Nl 5 Ree, : 
NE d'intelligence reconnaissent que M. Polk: n’a plangé som pays dans'la guer- 


ruinèe èt spolide „je vous demande latépression d’un:état de choses désolant | 


. deligud de la ville do Bone , vue d'Enghien:, 25. p 


k Dkt eee Paris, le 7 aodt. 
On lit dans la Gazette de France : « Il.y a eu unegrande émd: 


| tion à la chambre des pairs, par suite de Pincident d’hier. On di- 


sait que le général Saint-Yon avait déposê sa plainte, malgré 
les vives instances que, dit-on, a faites auprès de lui M. le mi- 
nistre de la justice. » ij nde Me Ee 

„La lettre suivantea été adressée par M. Warnery à M. le pré: 


sident de la chambre des pairs: 


« Monsieur le ehancelier, . « Paris, G.août 1847. 

»Citoyen, j'ai été crüellement insulté dans ma vie privée ; membre d'une - 
fansille des plas honorables, j'ai été odiensement aalomnié. . 

» Absent, ne pouvant répondre à la tribune, je n’ài d’äútres rioyens de dé: 
truire des allégatians contraires à la vérité que celui de súpplier la chambre 
des pairs de me faire comparaître devant une commission de cinq membres, 
choisis parmi les pairs d'opinions différentes, auxquels je Prouvenar: 

» 1e Que j'ai toujours été homme d’horinenr èt dedévouemënt;. 

» 2e Que je-n'ai jamais employé les odieux moyens que l'on a sighalés. 

» 3 Queje ne suisnullement poussé par MM. de Bassanö et Ce, tuxquels 
nul intérêt ne me lie. . ee 

» 4e Que le mandat des habitants de Bone est gratuit. Î 

»5° Qu’enfin ma vie, comme citoyen et comme publiciste, est purë de tout 
acte vénal. d 

» L'insulte a été accueillie, la défense ne peut êtrerefusée. 

» Convairicu de la haute impartialité de la chambre des pairs, Mònsieur Ki 
chancelier, ME 

» Je vous prie d'agréer hommage de man re:pect. _ 

» A. Waansnr, délígué de la villette Bone: » 


Il y a éelade consolant, en France, que si l'on est avide de 
nonvelles, que:sì l'on aceepte avec un certain empressement les 
caquets, les propos, les calomnies même, on revient prompte- 
ment sur le mauvais effet qu'elles peuvent produire, et qu'une 
réaction salutaire ne tarde pas à.succèder au debordement deg 
mauvaises passions. Nous en avons la preuve actuellement sous 
les yeux, On ne peut se faire nne idée du dégoût avec lequel 


sont regues toutes ces dênonciations qui remplissent, chaque 


matin les journaux les plus décriës, dénonciations sans noms 
d'auteur, sorties des sources les plus suspectes, ct dont le but 
évident est de jeter la dêconsidération sur les citoyens tes plug 
honorables. Les journaux dênonciateurs ont ressuscité „ pour 
ainsi dire, cette invention des plus beaux jours de la terreur, 
que l'on appelait le comité des recherches. Heureusement, dès 
le début, cette admirable institation a étò renversée par l'ig=. 
dignation générale. Le public sait, anjourd’ hui, de quels ólé- : 
ments se composent ces bureaux seerets qui-fonetionnent dans’ 
l'ombre: ce sont des gens d'affaires à bout de ressourees, de 
mauviis employés chassés de leurs bureanx , des. envieux „ 
clierchant à se venger des justes arrêts rendus contrgeuc. A 
présent qrr'on les cònnait, ils ne sont plus dangereux,. et l'opi= 
nian des honnêtes gens leur a infligó le châtiment qu'ils mé- 
ritaient. TOE 4 


EM 





abri berber 

On a recu des lettres-de Mexico ew dte 29 juin : : 

Elles confirment l'élévation de Santä-Ansiá à la dietature, 
avec des pouvoirs illimités, á la-seule conditioh qne, sous aucun! 
prêtexte, il ne prêtera oreille à des propositions de paix. Les 
Mexicains profitent du sêjour forcé que le 'génerat Scôtt est 
oblige de faire à Puebla, où jl attend des.r gls peur gassem- 

te 1 bemin de Ja capi- 

tale. Des mesures. vigoureuses ont. été prises:peur-organiser lat 

dre 

que le danger est assez ‘irominènt: pour’ comsiander l'oubli de 

toute discussion. Tous les ‘Amörièaifs ont recu somimation de 

quitter la ville dans les vingt-quatre heures, Üne contribution’ 

forcée de 1 million de piastres a été imposée sar tous lés habi- 
tants, nationaux et étfangers, et la railicé urbaine est orgânisèes . 
Seize mille hommes, composós des débris de l'armée mexjcaine, 

de guerillas et de volontaires, ont été rassemblós, ep-avant de 

Mexico, à El Penon, où: ils daivent s'opposer,s.jusqu:à la der- 
nière extrêmité, au passage des Amêricains. =- — 

De son côtò, le général Scött, awssitôt qu'il aura rallië les 
détachements qui sont en marche vers son cafnp, doit lui-mòme 
prendre l'offensive, avec une force d'envirón 10,000 hommes. 
Le gouvernement mexicaîn a regu de M. Buchanan, one dépêche 
datêe de Washington, 15 avril, et annongant que M. Trista été 
adjoint à l'armée américaine par le président de l’union, avec 
pleins-pouvoirs de traiter. Tout dépend donc maintenant de 
lissuede la prochaine bataille, Les guerillas continuent leurs 
excursions avec des succès partagés; mais leurs dépródations 


- 


ont toujöurs pour effet de rendre les communications fait diffi-, 


ciles entre les divers corps de l'arméeaméricaine, Le capitaine’ 
Mayo, gouverneur du port d' Alvarado pour les Etats-Unis, « 
dirigé une excursion dans l'intérieur contre Flaliscoya, dont it 
s'est emparé sans rêsistance. Cette ville est d’une certaine im 
portanee, mais le: capitaine Mayo, de peur de s'affaiblir, n'y & 
pas laissé garnison. lla été assailli, au retour, pas des marau- 
deurs qui lui ont tuê quelques hommes. Le steamer de guerre 
te Spitfire a aussi obtenu la soumission du petit port de Nantla, 
où un navire amèricain, qui était venù àla côte, avait öté pillé’ 
pasles habitants. Le capitaine,: instruit de ce fait, est venu ou- 
vrir le feu contre la ville, dont: les porteslui furent immédia- 


„tement ouvertes, 


Le brait courait que le général Taylor avait été blessé dans 
un engagement contre les guüerillàs da Nouveau-Léon. Quand 
VP Avon aquitté la VerasCruz, les trouggs amnéricaines, qui tien- 
nent garnison.dans la place, étaient en proie au Vomito ; le co- 
lonel Banko et le major Herrington en ont été victimes. Les: 
églises ont étó converties en hôpitaux, et l'on comptait 600 à 
700 malades. © tn ee, 


Les journaux anglais eommencent à prêésager de graves diffi- 
cultés pour les troupes américaines qui marchent sur Mexico. 
On litdansie Standard: - | 

« Lesnouvelles du- Mezique démontrent de plus en plus clairentent qaê 
le gouvernement des Etats-Unis s'est trompé du tout au tout, dans ses’cal- 
euls sur les moyens de résistance quê Te ‘Mexique pourrait opposer ä son’ 
injuste agréssion. On sait fort bien, ct tous les Américains doués-d'un peu! 


re avec le Mezique que pobr assarer- sa'réétection’ eotme président, mais’ 


ment Peffet contraire. » 


' la marehe' des événemants' dirigés pär la Providente. produira probable” 


Ni £ LE 


_ Falis divers. 
Oi lit dans le Politique : | 


Mifie Hilten, qui va donner quelques représentations an Théâtre de la 
Monnaie, a joué vendredi te rôle de Catarina des Diamants de la Couronne. 
Mime Hillen estune élève du conservatoire de Brazelles et elle fait honneur 

à Pécole d'où elle sort. Elle a une très- jolie voit, mais surtout une cxecllen- 
te méthode. Sa vòix, qui manque peut être de.nerf, est. vive, claire, juste 
et agile. Mare Hi:len se jone des diflienltés avec une aisance qui leur donne 
ua charme tout partiëutier. 

“Mme Hillen s'est placée, dès sa première apparition sur notre scène, à 
uné grânde hauteur comme ehanteuse, quoique la timidité da premier dé- 
hut lui Ótât une partie de ses moyens. 

Mme Hiken est_de plus une charmante actrice, pleine d'esprit et de co- 
quetterië „et qui a su donner au rôle de Catarina un caractère mutin et 
tendre.:De plas, elle est ‘jolie, a ane tournure charmante, une taille de 
guêpe, et les plas admirables cheveux blonds que naus ayons vas, Voilà 
plus qu'il n'en fgut pour tourner toutes les têtes, el c'est ce que Mene Hil- 
lenafait. : 

Voie maintenant ce que dit l Observateur : 

‚Rous avons entendu Mme Hillen. un non certain d'être bien accueilli à 
Bruzelles, un talent certain d’être bien accueilli partout. Mine Laborde 

nousa gâtés. Mine Laborde neus a rendus bien difficiles, ct cependant 
après cfle,-Mne Ellep.a eu l'art de se faire applaudir. Mme Hillena nne 
jolie voix, ané grande finesse d'ezécution et une habileté pleine de char- 
me; de ples, Müie Millen est actrice intelligente et agréable et très jolie 
feininêred gei Dé gâte jamais rien, Ce serait une bonne fortane pour nous. 
si Muie Hillen consentail à-remplaeer Mlie Charton. Nous y gaguerions, et 
beadcoup:: . ‚ PN j 


— Le trait qo’on valire paraft divertir en ce moment les électeurs an- 
glais; Noms:désirons qa’il produise le même effet sar l'esprit de nos lecteurs: 

‘A Wilfingferd,; il paraft que la civilisation n'a pas encore pénétré, car 
vaïei ee drzi.s'y passail le ‘samedi 31 jailiet. Le députésortant était un 
M, Seymbar Blakstone, protectioniste an prentier chef, tory et conservateur 
corine si’ était issu da sang royal, La nominatian était fisée pour midi. A 
midi moins un quart, M. Blakstone, en homme exact, monte sur les hustings, 
et commence nne haranguequi sentäittoutá fait le bon vieux temps. Il était 
aa mikieu de son diseoûrs, quarid sondain on le voit pâlir, balbutier, s’'arrê- 
ter court, puis desdendre avec eflroi des hustings, et s’enfuair comme si un 
démon malfaisant se lt emparé de lui. On s’informe, on interroge, enfin on 
agprend que le Matin i* était arrivé:à Wallingford un huissier da sheriff 
elrargé d'arrêter, pour dettes, le sieur Blakstone, et que probablement c’é- 
tait la vue de cefshgissier qui avait glacé tout court, dans la bouche du 
eandidat, ses péripdes fleuries et son éloquenee patriarcale. En cffet, M. 
Blakstone, prévoyant qoelque accident, avait amené avec lui, à cheval, 
une cinquaatajog,de ferqjers armés de fouets, el disposés à défendre leur 
maître Insqyan ang, U'lissier n’avait done pu, de peur d’occasionner du 
tröuble.gu d'amreger &he riie, accomplir son mandat ; il était resté près des 
hustingt, Feeil fixé Sur Vorateur, décidé à Île suivre toute la journée, et à le 
saisir quart il serait'zend, ou quand il Fetóurnerait, sans fermiers, à son hô- 


tel. M. Blakstone s’étaitapergu de sa présence, avait. deviné son desscin, et. 


voilà pourquoi il avait fui. ie 
Toute la soirée se passa à Îe chercher 5 on ne le trouva pas, Le lendemain 
matin, même recherche, même résultat. L'henre du poll arrivée, M. Blaks- 
zone ne se présente pas. A 4 heures, le seratin allait fermer. On _appclle M. 
Blakstone ; M. Blakstone paraît tout à coup àune des fenêtres de la prin- 
cipale maison dehangue de la ville: _ 
« Messieurs, dit U, un des priviléges du parlement a été violé en ma per- 
sonpe. La loi dit qu'uù saetiibre de fa chambre des commies sera invio- 
”. Ste taatante jat Pek da iis ritjdts “dela chambre. D'où vient que, 
op Bisijkt dratie erna Hberté PCS an aadacieur dn de justfob. Crest 
» nreinfracttor ollbude aa prescriptiens mêmi s’dela loi, Messieurs, je me 







eer 









» mets sous vgtee'sauvegarde, pivbégez-moi! » 

-Là-dessus:; Jeddgiälatenr dans Pemharras descend dans la rue, Une cen- 
taöne &hiomrmes du peuple Ini servent d'escorte et Vaccompagnent jusqu’à 
Passgopllóe éleetorale, où il arrive plas mort que vif. Heureasenient , le 
ingirg venait de dfclarer que le candidat nornmé était. M, Blakstone. Gette 
nouvelle lat rendit an peu de courage, et. reprenant sa harangue interrom- 


pre si brasquement Îa veille, il racoite toutau long Pincident qai a failli 


dui coûter la liberté. 
Nous ne le'suivrons pas dans les détails où il Int a plu d’entrer et qui ont 
páru frire grand effet sur Passistance. Nous nous contenterons de dire que 
le zórrid sa dû. tegagner.au ‚plus vit son châtcau, toujours escorté par ses 
gardes du corps, toujours saivi par l'hüissier, et que l'affiche suivante est 
vestúe placardée-deptis. samedi dans tente la ville: . NN 

‚« Blecteurs de Wallingford! sonffrirez-vous que vos votes protégent un 
»débiteur iasalvable ct violent la loi? M. Blakstone doit 2,000 liv. sterl., 
» d'après nn jagement de fa eour de léchiquier. Puisque cette dette, désor- 
» mais, ne peut être exigée, elle est vendre au dernier et plas offrant en- 
» chérisseur, â 'hôte)-da Lion-Rouge, à Willingford. » 

— M. Edonamd de Cressac, collaborateur de la Democratie pacifique, 
s'est noyé avant-hier en se baignant près d'Ásnière. lÌ avait la funeste ha-. 
bitúde dese mettre à l’cau sans intervalle entre ses repas.” 


“a Le tribunal correetionel dé Liége, aux audiences des 30 et 31 juillet, 
s?est oeenpé de laccidént arrivé le 10 mai dernier au convoi de la Reine, à 
la'station d'Ans. Ón se souvient que cet accident a coûté la vie au sicur 
Vandamme, valet de chambre du Roi , et à valu des blessures au général 


Chazal et au sienr Carbonnel. … … 


“Après une longue instraction,; le chef-garde Vantricht, le machiniste } : 


Mortier et Ie chauffeur Leplot, du convoi de Bruxelles, avaient été envoyés 
_ devant Te tribunal correelionnel, sons l'acensation d'lromicide et de bles- 
sures par imprudence. Ee 
Après avoir entendu Mes Cornesse et. Zande, pour le chef- 
Forgeur pour le machiniste, le tribunal, qut avait continué 
‚5 agût; a prononcé Pacquittement, des trois prévenus, Es 
—- On marche de progres en progrés. — On viept de faire à Liége, en 
„ présence de professeurs et d’'industriels, Pexpérience d'un appareil destiné à 


arde, et M. 
faire bouillir-l'eau dans des cuvee en hais, renfermant le foyer, pour lequel 


e délibéré au 


un brevet d'invention de dix années a é£É acordé à M. G. Canüllon,à Molen- 
béeke-St-Jean, lez- Bruxelles. Le résultat de cette décou verte importante a 
été eouránaé un vrai succès. 1la été recontïu 19 Que 750 litres d'eau con- 
tenu dans uné:cuve de ce genre, ont été Inis én grande ébullition en 5/4 
d’heuro de temps, au moyen de la worinwstión de huit à dix kilogrammes 
de:charbon de terre,et que celte ébätllitiorra daré an moins une demi-heure; 
20: Que la:possibilité de ce résultat se corrgoit plas facilement, si Pon con- 
sidèregue le foyer se trouvant renfermé dans la euve, le liquide quelle 
E cattien bil vêgoit directement tout le-ealorique produit par.la com bustion 
dercharhanat ue le caloriqne n'a qa’ua très faible dégagement à ezté- 
sieur, parea quie le bois dont est formé da cuve est nn mauvais conducteur: 


8e. Que.leg avantages réels que préseute l'eraplai de ce système sont de deux ; Ë 


espèces; éepnamie de deus tiers aumoins du combustible employé or- 
diunieement, et dans la même proportion, gain de temps nécessaire pour 
_amener le liquide à l'état d’éballition; et 4e que cet appaced,par les dimen- 
siops de eonstructipn dent il est susceplible, peut être appligué à tous les 
usageset présente tonles des conditions d’économie et succès de désira bles. 
„— Un Anglais de. 4 gobwich vient de découvrir un moyen, jüsqu'ici inu- 
Bement chegahé, d'einpdeher le goëmon et les coqtiilläges de s’altacher, 
lon wetesgijnge à la coqne des bâument ‘en fer. Pour ät- 
vrbt eantume d'enduire les vaisseaux de minium; ee 
wi nepartaitémènt. L’inventenr du nouveau procédé a 
n_ de san procédé, dont on ne connait pas en- 
pratiqué. On a peint, dans larsenal de Wool- 
kjgnent à vapeur en fer avec du minium, et Pautre 
sôjé avce une nouvelle eemposition ebisdiqac. Fe navire a été remis à l'eau 














ESE enter permis qe’hier-óa | 
ni 





ment de le visiter est arrivé, on Pa fait mettre à sec. dans un bassin, à 
Portsmouth, et l'on a reconnu le mévite de la nouvelle méthode. La partie 
de la earène enduite de minium était chargée de coquillages ct de plantes 
marines, Pautre partie était restée intacte. : 

—- Il vient d’ètre fait à Paris, sur la Seine, il ya quelques jours, l'essai 
d'un nouvel appareil de plongeur; Un bommerevêtu d'n casque, d'un pan- 
talon, d'une paire de brodequins;, d'am hourgeron, est desceadu à une pro- 
fondenr de 24 pieds, et pendant ùnespace de trois heures, a envoyé une 
grande quanlité de pierres, sable, ete. Un tuyau arcoustique placé sur le 
eôté droit du casque servait à tenir conversation avec le plongeur. Aprés 
avóir dragué le fleuve à sa manière, homme est remonté à la surface de 
peau sans le secours de personne ; une ceintare de sauvelage, gonflée par 
je secours d'une pompe à air, asuffi pour le faire reparaître. i 


— Un bien déplorable événement vient d'avoir lieu dans le cominune 
de Brunoy. M. Christofle „Pun des brevetés du procédé d’argenture Ruolz , 


campagne qu'il possède dans celte comrirune. ‘Ean des chasseurs . myope , 
eroyant apercevoir un lapin dans le fourré , a laché ses deux coups de fusil. 
Les deux décharges de plomb ont porté-dans les yeux et la cnisse de M. 
Christofle , qui est tomhé sur Îe coup. Un des médecins du Val-de-Grâce . 
aussitót mandé , s'est immédiatement rendu à Branoy. Les blessures lui 
ont paru présenter assez de gravité ponr ne point permettre le transport 
du malade à Paris, hee 


— Voiei un nonveau genre de conflié â propos du salut militaire: 
Il y a qnelqnes jours deux gendaraicg dela brigade de Malenbeek-St- 


duisaient à la maison d’arrêt, lorsqu’ils se trouvent accostés per un lieute- 
nant de garde civique en grande tenue, qui leur demande s’ils ne recon- 
naissent plas Pépaulette d'officier et pourquoi ils ne le saluent pas. 

Les agents de la force publique s'exeusent très convenablement, en fai- 
sant cette observation judicieuse, que, responsables de la garde de leur 
prisonnier , ils devaient avoir constimment lceil-sur lui, ce qui devait les 
empêcher de prendre attention aus personnes qu’ils pourraient rencontrer; 
que c'était, là un service qu’ils accomplissaient , service qui les dispensait 
de rendre les honneurs militaires à des supériears portant uniforme. 

Cependant Fofficier de la milice citöyenne, peu salisfait de cette expli- 
cation, déclare qu’il va faire son rapport, et pour faire constater Pidentité 
des gendarmes il prend note du numéro,d’ordre marqué sur leurs ares. 

Cette petite seêne tant soit peu insolite a eu quelque retentissement. Les 
gendarmes tous les premiers se sont plaints à leurs chefs. L'officier de garde 
eivique , de son côté, a fait son rapport, et nous sommes eurieux de voir le 
dénouinent d'an aussi ridicale eonflit.” _ _ °* (Emancip.)- 





Nous appelons particulièrement l'attention du publie surla vente de 
cuirs à rasoirs chimiques élastiques et äffileurs minéráux qui dóit avoir lien 


‘jeudi prochain à P Hôtel de Maréchal de Turenne. Ces cuirs sont les pro- 


duits de la fabrique jastermnent renomntéc de M. 1. P.Goldschmidts de Berlin. 
Les personnes qui ont fait usage de ges-cuirs se plaisent à en reconnaître 
hautement la supériorité ; le ravoir lè plus dur, et le plus émoussé, repassé 
sur ce cuir, acquiert immédiatement un tranchant et une finesse remiargna- 
bles. Ou ne saüraït trop recommandef‘ées‘cuirs affileurs dont la qualité 
est incontestable ct les prix fort modiques. (Voir auz annonces.) 


emsssand 


St-Gervais: pour guérir rädicalement les maladies syphilitiques ct les ma- 


au prix de douze franes, ehez le pharmacien de Renesse à La Haye. 





THEATRE- ROYAL - FRANCAIS DE LA HAYE, 
…… Jeudi 12:a0dt 1847, — (Représentation n° 26.) ee 
La première representation de la reprise de: — 
La Sirène, 
Opéra comique en trois actes, paroles. de’Mr Scribe, musique de M, Auber, 
On commencera à 7 heures précises. 
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ANNONCES. 
A L'HOTEL DU MARECHAL DE TUREN, 


JEUDI PROCHAIN, 12 AOUT, 


Dernier jour de Ia Vente des Cuirs à rasoirs chi- | 


miques élastiques, affileurs minéraux „ etc. etc., 
pour repasser les instruments tranchants les plús éinonssés. 
L'agent de &. P. GOLDSCHHIDT, 
de Berlin; 


eneen eet emtneann nds 


Se A VENDRE 
pour cause de départ, UNE VOETURE DROSKI, 
à 4 places, ayant très peu servi, construite à Bruxelles; elle est également 


élégante onverte on fermée.- Prix 800-florins. S’adresser chez M. RITHZEN- 
THALER, Bleyenburg. E EEn î 
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…__ POMMADE DU BARON: DUPUYTREN, - 
composée par MALL ARD, phârmacien à Parts 
Cet agréable eosmétigue, par ses propriétés toniques, arrête promptement 
la chute de la chevelure , le fait recroître et en prévient la déco- 
loration. Le pôt: 2 fr. 50 c.; tous. kes pôts portent le cachet et-la griffe 
Mallard. Dépôt chez M. Creman , corifeur „et Rensburg, à La Haye; Kerck- 
hoff ‚à Amsterdam ; Ch. Coucke , à Rotterdam, . NEE : 
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DRAGEES DE GÉLIS ET CONTE, | 
ma U 


Le rapport académique et var longue expérience constatent leur su- 5 
EE pdriorité sur tous les ferrugineùx dönnus etelles sont gónéraleïneut 8 















BE la faïblesse et de la plupart des maladies des femmês , contre tes.maux ff 
3 d'estomac , les maladies du foie'ou de la rate , la diarrhée chroùiique, 8 
Cis ot Cohtò, De an 


les scrofules , etc. — Tuutea les baîtes portent lé cachet et lasignature : Mj 
‘Pharmaciens dépoeitaires :' E‚ van Santen Kolff, dépositaire général & 


pour toute la Hollande „ à Rotterdam; F. Romeyo, à Arnhem; Med, | 
8 M.D. Bosch, à Bois-le-Duc; A. P‚ Maassen ‚H.J: van den Goorberg, Wj 
8 à Breda; Van Renesse , à La Hayo; Grosciór, & Maestricht; Blaecke de If 
B Ligny, à Middefhourg;; J, B. Coenen ; a Ngmêgue ; A.P. Milius, à B 
\ Utrecht, ef dans presque tontes les plioëmacies de chaque ville. 






et a navigué, ainsi préparé, pendant quelques semaines. Quand le mo- 4 


étaït allé , en compagnie d'amis, chasser aux environs de la maisón de | 


Jean traversaiënt la.rne de Flandre, “&tcortänt un prisonnier qu’ils cun- 


Nons recommandons le Rob végétal dépusatif du doetenr Giraudeau de } 


ladies de la peau en peu de temps et à peu de'frais. Se trouve en Hollande f 


France . 


Í Naples . « „ICertificats Falconet, de 


k prescrites par les médecins däns le traitement des pdles couleurs , de | | 





















— L’Administration de l’Éclaïrage & 

rant de La Haye a Fhouneur d'informer le po 

15 octobre prochain , le prix du COME est fixé, comme 
: „Par oe 20 kilo's. . eee fl. 0.50 sans tran 


» 100 >... 25 avec kran 
» 300 » par 100 2,50 >» * 
„2009 >» » 100 225 ee >» 





ON DOME 10,000 FR 


à celui qui prouvera que 'Eau de Lob ne fait pas repeuse 
les cheveus sur les têtes chauves !! cette Rau de Lob Fé 
chevelure et la conserve jusqu'au tombeau. Le flacon 5 H 
avec instruction , se vend chez \’inventeur, M. Léopold Lof 
d’Allemagne, demeurantrue Suint- Honoré, 281 ,à Paris. On 
un mandat ou remboursement sur Paris. — (Affranchir:) 
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CHEMIN DE FER HOLLANDAIS, —-PÉRIODE 
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D’Amsterdam à Rotterdam. 
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LA HAVE, cher Léopold Lebenberg 


Dépòt gênèral à Amsterdam ez M. ScuoorE 
Beurssteeg; el à Rotterdam, dhez'S, vanRern Sxoscú 


